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Lionel Du

Lionel I)uivernoy, hiomme (le scient-

c-e, et (fi géie rtt> enc'V<'l<)péd(ie
,ý ivante cliiri-hait une uneý ; 'une âmne

q'to fut siolnnef, oü scs, penlsées, ses ý
sentimnts, ss gotis !ý'

tions. sefs eli<>usiasiïics se~ retrouve-

r-aient enfer'més, tel qu'eul ut) coffret
d'or; o tout ce qjuil j>irotitvrait se

rf4Iét4-rat ;phonographe parfait re-

pIi.1lnt ssparoles ; idéa4l introu-

vaille, que dlepuis des an ',aussi
mnaiheiro~x qjue Byroni, il s'acharnait
àt déCvi.(ar il n'était pas ba-

nal, Ionel0, avec sa buelle figur, sa
st'aturie d'athlète, ses malrsut-
trayanWts. son esprit fin se évûan
aui dehors par le timbre d,ýiuisant

d'une vo(ix chaude, mélodieýuse, su-

c-hant dIiret.
Luioneol savait ce, qu'il savait, 501n

é'ruditionprfo<l ne lut isit
ignorer qui, peul dle choses. S n

grand av i'l fisait isoler des

maitses quli le faiîtiuaenlt. Lal btise"(

humaine l'ennuyait so>uveraineým*nt
Il é,tailt lxepinsur le cent collec-

tif ;, sur c-ent individus, qluatre-vingt-
dix utf sont dles niais,,, dqncii il était

l'hommeà plaindre, celui lui voit,

qui sentt, qlui qcouffre ; <lui souffre <le
i'4sle~enlde soit génie, le faisant

tir peu resmlrau malheureux vo-

yageur égýLaré dans une contrée s4au-

'vage, Où touit ce quil (lit, tout ce
qu'il fait, parait étrange, ridicule, à

ic iniii5 le regardlant avec (les;

veux surpris, (!tonnés.
I)tatre Liontel ! Oui, il souffrait

dei se voir perdu au milieu d'un en-

toIruî-ge toulyours nombreux (lui le re-

cherchait, le cajolait, le flattait. IL

était richev, savant, puissant; -on

j'entiourat, on le voulait ; les <énirh

mes se fi, disputaient. Lui restait

chamant mais impassible et froid ;

wun bel oeil noir était trop profond,
lui révélait trop vite la petitesse des

caractères, la ruse, le mensonge,

I'hypoc>risi4,. La psychologîe humai-

ne n'avlait pas de secret pour lui.

Aut début de sa carrière, il avait

o1) Ctte, nouvelle a reçu une mention
horlorabileau conco>urt; Litté'raire à l'Ai-
li.n00 FrsuiçO' 1 e" - Note de la fldaCtion.

Atala, (les Evangéline. Oui, il irait[jus<ju-en ces terres lointaines. Avant,
to>utefo>is, il verrait l'Afrique ; il vou-vernoy (i) I lait étudier toutes les femmes, les_____j blanches, les noires, les; jaunes -

- _______ trouverait-il plup dle noblesse chez îcs

é ci KInations sauivagres, chez l'être n'étant
étudié ]l m'de<ilne, il avait vu oou- pas l'esclave des conventions mon-

peur bien des co>rps, (les bras, des jumn- daines, nées pour étouffer la droiture
h)es, sans v,,ouiloir lîti-lnine opérer. des sentiments, rapetisser les natures
IDe toutes cees b)ouceriesý hu1maines, il en> leýs aNsuîjétissant à une loi coin-
avait, conclu que pour savrtrois mune, éteignant dans leur âme ces
indiv idus, ont on faisait mourir six. élans spontanés (le générosité, de sa-

('e problème résolu, il abanudonna c:rifice, de désintéressement qjue l'hom'-
lat sciene<' upe pour l'étude dui me (lu monde appelle exaltation. La
dIroit ; là encoýre, il trc>uîvÇý des tué- <iviliguti<)n po>rt'Pe à son l>ar<>)xism(>,
comptes le droit c'était la raison n'est-ce pas la décivilisation ? n'est-
du pulie; fort ; la, jlustice tit mnythe. Il ce pas l'engloutissement de toutes
se livrerait <lone à la s'vtlptlire, fi les aspirations, l'obstclea vrai
marbre froid et (Inr, il sauirait par bonheur avt se. faux préjugés ?
la seule force de sa, volonté, en faire ncest-ce pus le bpecaut (les nmux <le
une (euvre d*inspiration sublime. ILI société, le berceau dle toutes les

Il w'e mit à l'ouvrage, travaîlla fort souIffrances., les haines, les jalousies
et eni peu d'nésréussit. A l'expo- (le touites les3 démoralisations huîmai-
sion (les Arts, à Paris, il. obtint Il< ncs ? l's e rieur étrnel qfui fait
l)remflei' prix p>our su statue (le l'At- entendre son cynique rîicnm(ent dle-
tente, Il cet un succès moctnstre, ()il vant la naïveté (le la vîorge émule

I (cl4 dicans un délire <'entthoupi- croyant encore à la vertu. Ahl ! ou-
usme, les hommes l'enviaient, les blier le, monde etieîr, s'entfonce"r
femmes le co)uvrirentt dle mocaxdans la profondeur des forêts, dew
<le fleur's. 'Un prix fabuleux luJi fLut dléserts, affranchi de tourtes les faus-
offert pour son chef-d'oeuvre, il re- ses i d's(une société fausse ; être
mu4a, et, tel qu'un mari jaloux, cou- franchement soi, en pressatnt la main
rut s'enfermer avec' son trêsou'. <'une autre oim e; oser dire ce

Comme Pygmalion il se mit à ai- que l'on pense, me laisser Îêtre hieu-
mer a statue. Il rêva <le ses eouix, reux, voilà la vraie s !es

<le cette bouche, de cette iume, qui Ce bonheur, il le voulait :à toutt
semblait s'i&happer de slvrs i prix il le trouverait. Aývec cette dé-
entendit d'elle les paroles q1u'il. vou- terminaJtioul, il entreprit ses- longs
lait entendre de l'ê-tre aximé', il lui voyage.
sourit et vutainsî iidiêe se Sa prmèeétape fut au Caire;
heureux pexidant qulussemlaineos; arrivéý à l'endroit OÙ le plus -grand
mais un bJeau jour, maitlgrét toulte lat desý,. géné(raux harangua ses soldats, le
séduction de- la desil trou>Iva vi- sculpteýur, impressùrnné, s'arreêta de-
dles les pièces qui'il habitait. lie mal vant la face sinistrement trist du
dont il avait b)eaucoup souffert le re- sphinx, monstre de l'atiquité, placé

prit. Il résolut deý voyager, il par- entre les trois pyramides dont la ma-
courrait le monde, il la tronNerait jestueuse grandeur lui forme une gar-
cette âme fraternelle qu'appelait, son de royale ; dorées des rayons jaunis-
âme ; elle existait, mais oÙ ? S'il ne sauts d'un ciel OÙ le soleil s'endor-
l'avait pas renco(ýntréei en Fraýnce, malt, elles lui parurent d'un faste lé-
pays des lumières, dlu sentiment, de gendaîre.
toutes les grandes idées, n"était-ce Le génie des siècles passés le lais-
pas une utopie d'espérer la trouver sait sasid d'enthousiasme. En con-
ailleurs ? Cependant, poussé par le templant la figure morne, le regard
désir de se sentir cô)mpris, il.,obéit à sombrwe du colosse, qui sembole repro-
la f orce irré-sistib)le qui l'entraînait cher au temps d'avoir enfoui ses gri-
toujours vers l'inconnu. fes dans le sol, d'avoir assoupi sa

Il avait déjà visité le continent eii- force en l'enlisant jusqu'au cou, die

ropéen sanir succès, il voyagerait l'avoir presque désarmé en lui exile-
vers le nouveau monde, sol natal dles vaut non prestige d'incompris, Lý!O-


